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Introduction

	Quarante années sur la planète Terre. Une période insignifiante à l’échelle de l’humanité, mais qui peut être passionnante pour un être humain. 

	C’est donc avec nostalgie et envie de partage que je retrace mes années d’écritures poétiques qui mettent en avant des moments de ma vie, enrichissants ou marquants, mais aussi des coups de cœur tous domaines confondus, sans oublier les belles rencontres.

	Ce sont des épisodes forts qui me poussent à écrire, qui titillent mon inspiration et je prends alors avec plaisir un stylo et une feuille de papier.

	La musique prenant une part importante dans ma vie, vous pourrez découvrir des morceaux qui illustrent mes poèmes libres. Alors oui, c’est souvent le hardcore, techno dure et sombre, qui, par ses émotions puissantes, va déclencher, propulser le désir d’écrire. 

	La vie défile à la vitesse d’un train, mais nous avons le pouvoir de l’arrêter à n’importe quelle gare. Ce recueil n’a aucune destination précise et pourrait continuer sans s’arrêter, mais c’est un premier bilan après mes quarante ans de vie. 

	Prenez le temps, arrêtez-vous, piochez au hasard, mais surtout lisez avec enthousiasme.

	Je vous souhaite une très bonne lecture, ponctuée de musique, en espérant qu’elle ne vous laissera pas indifférent.

	Le 11 mars 2001, je pars avec un ancien camarade de classe, Olivier, au cinéma Gaumont de la ville de Labège pour voir Hannibal, la suite du Silence des agneaux. Ce film m’a particulièrement marqué à l’époque, notamment grâce à sa magnifique bande originale, signée Hans Zimmer. Je me dépêche alors de me procurer le disque audio, l’affiche du film et le roman de Thomas Harris, que je vous conseille vivement. En 2008, j’écris mon premier poème sur un film.

	 


Le plaisir de vivre

	 

	Patrick Cassidy : Vide Cor Meum

	 

	Dégustant un Château d’Yquem avec délectation      

	Hannibal écrit à sa belle en jouant sur les questions

	Tant et si bien qu’il oublie les tourments de son passé

	Et peut dévoiler à Clarice l’étendue de ses pensées

	 

	Puis Hannibal rejoue Aria au piano

	Finissant son verre, il scrute la photo

	Afin de capter le doux parfum de Clarice

	Et de plonger dans ses rêves d’un profond délice

	 

	Les notes s’envolent dans son palais de la mémoire

	Repoussant ses crimes les plus noirs

	Pour laisser place à la voix de Mischa

	Qui s’approche et lui tend les bras

	Maintenant Hannibal se lève, admire Florence

	Loin des douleurs de la guerre, il pense

	Traversant les salles du Palazzo un peu ivre

	Il peut alors s’abandonner au plaisir de vivre

	 

	[image: Une image contenant dessin, peinture, Arts visuels, croquis  Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]

	Mon village d’enfance a pris vie, au beau milieu du Lauragais, au xive siècle.

	 


Les tourments de Montgeard

	 

	W.LV.S : Misericordia

	 

	J’arpente les ruelles de mon village d’enfance 

	Souvenirs éternels pour balayer la souffrance

	 

	Devant l’odeur rance des murs

	J’écoute cette France qui perdure

	 

	Sa brique rouge malmenée par les vents

	Ses armées de machines dans les champs

	 

	Ses fermes allongées, écrasées par les âges

	Son soleil d’été infiltrant les longs sillages

	 

	Ses rares moments enneigés glaçant la Marianne

	Son autoroute, voie polluée menant à l’Espagne

	 

	Son château difforme affaibli par le temps

	Son moulin sans meunier patientant, mécontent

	 

	Son tonnerre percutant le ciel lauragais

	Sa grêle mitraillant les marronniers

	 

	Ses âmes de passage disparaissant à jamais

	Pour hanter le cimetière, non loin du bosquet

	 

	Le bosquet, pour ne pas oublier nos Révolutionnaires

	Ces combattants de la liberté qui nous sont si chers

	 

	L’église se dressant face à l’autan

	M’invite pour exorciser mes tourments

	 

	Puis, devant le monument aux morts, imposons le silence

	Sous le rire méprisant de la Grande Faucheuse qui danse
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	L’automne est peut-être la saison de l’année qui me donne le plus d’inspiration dans l’écriture. Je me souviens que septembre annonçait l’arrivée d’une nouvelle saison de la série télévisée X-Files : Aux frontières du réel dans les années 90. Sans oublier les romans de Stephen King, qu’on prendra toujours plaisir à lire durant la période d’Halloween, pour frissonner avec délectation, bien au chaud chez soi, en imaginant que le mal rôde à l’extérieur…

	 


L’automne

	 

	Mark Snow : Millennium - Main Title

	 

	Tu nous martèles par tes couleurs sanguinolentes

	Tu prolonges l’agonie des chênes toujours plus lente

	 

	Cette torture de l’esprit aux bords du canal du Midi

	Rejaillit aux premiers instants de l’aurore, nous détruit

	 

	Tes saints ravivent nos pires souvenirs

	Cette résurrection des pensées sans rire

	 

	Les pleurs donnent du labeur au croque-mort montgeardin

	Qui attend la bonne nouvelle en se frottant les mains

	 

	Alors tombent sous l’autan les feuilles

	Et caressent les tombes des familles en deuil
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